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IS Hallam Foe, 17 ans, vit en pleine campagne écossaise 

avec son père et sa belle-mère. Leurs relations sont assez 
difficiles. Perturbé par la disparition de sa mère, cet ado-
lescent n’a qu’une passion : la vie des autres. Il a même 
développé une étrange manie : espionner les individus 
qui l’entourent. A la suite d’une violente dispute avec 
son père, Hallam décide de quitter le nid familial pour 
Edimbourg. Du haut des toits de la capitale, il se met 
alors à découvrir la ville et ses habitants et plus particu-
lièrement la troublante Kate dont le visage lui paraît très 
vite familier...
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TéléCinéObs - Jean-Philippe Gueran
Le parti pris qu’en tire David MacKenzie s’appuie sur la 
présence incroyable de son acteur principal, Jamie Bell 
(...) Grâce à la subtilité de son jeu et à un scénario qui sla-
lome habilement entre les clichés et réussit à surprendre 
de bout en bout...

Les Inrockuptibles - Léo Soesanto 
Un exercice hitchcockien très réussi déguisé en teen-
movie vicieux, où Sueurs froides rencontre Billy Elliot.
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L’Express - Julien Welter
(…) Enlevé et prenant, My Name Is 
Hallam Foe est de ces petits films 
que certains chérissent autant 
qu’un chef-d’œuvre.

Ouest France - La rédaction: 
Couronné du Hitchcock d’Or au 
festival de Dinard, un étrange 
récit qui tient du thriller, du 
drame psychanalytique et du récit 
d’initiation. Avec des interprètes 
inspirés

aVoir-aLire.com - Romain Le Vern
Un film très curieux et séduisant 
entre références hitchcockiennes 
et complexes œdipiens qui se dis-
tingue par l’originalité de la mise 
en scène, la justesse de son scé-
nario, la richesse de la bande-son 
et l’excellence de son interpréta-
tion.

Télérama - Juliette Bénabent 
(...) Ce joli film évoque l’adoles-
cence avec finesse et, pour une 
fois, sans nostalgie.

MCinéma.com - Olivier Pélisson
Une mise en scène précise et un 
dosage équilibré entre scènes 
comiques, descriptions réalis-
tes et moments de tension. Cette 
balade anglaise n’a d’autre ambi-
tion que d’émouvoir et d’amuser.

Brazil - Véronique Kientzy 
On peut reprocher un petit côté 
poudre aux yeux à la façon dont 
David Mackenzie (...) filme son 
sujet. A contrario (...) My Name 
is Hallam Foe a suffisamment 
d’atouts pour combler le specta-
teur.

NOTES DE PRODUCTION

My Name is Hallam Foe est adap-
té du roman de Peter Jinks, un 
vieil ami du réalisateur David 
Mackenzie et de la productrice 
Gillian Berrie. Mackenzie et Berrie, 
associés depuis dix ans à travers 
Sigma Films, étaient présents 
depuis la genèse du roman et 
s’enthousiasmaient de sa possible 
adaptation au cinéma avant même 
qu’il ne soit terminé. «Quand j’ai 
fini le livre», explique Mackenzie, 
«j’étais très impressionné par la 
façon dont on rentre dans l’esprit 
de cet adolescent. C’était un peu 
comme de lire une version des-
troy de L’attrape-cœur, et c’était 
très révélateur des maux de ce 
21ème siècle, où les ados doi-
vent se conformer à une imagerie 
perverse dictée par la gloire et 
la célébrité.» «C’est ce que j’ai 
tout de suite aimé chez Hallam. 
C’est un original. Il va plus loin 
que n’importe qui. Il ne regarde 
pas Big Brother à la télévision, il 
observe lui-même les autres dans 
leur vie quotidienne. Il s’est telle-
ment replié sur lui-même qu’il en 
est presque revenu à l’état sau-
vage. Il est comme un mélange de 
Rambo jeune, d’Edward aux mains 
d’argent et d’Harold, dans Harold 
et Maude de Hal Ashby. C’est un 
drôle d’oiseau et je pense que 
le futur appartient aux excentri-
ques.» (…) La ville d’Edimbourg 
est un élément-clé dans le film. 
Pour Mackenzie, il était primor-
dial d’adopter deux styles visuels 
très différents pour chaque par-
tie de l’histoire : «Il fallait rom-
pre avec la première partie qui se 

passe en campagne, lors de l’ar-
rivée d’Hallam en ville. On s’est 
donc concentré sur la vieille ville. 
À mon sens, Edimbourg a beau-
coup de charme et une apparence 
gothique. Dans le film, il y a une 
évidente texture visuelle entre les 
couleurs de la campagne et celles 
de la ville. Les mouvements de 
caméra sont plus fluides et élé-
gants dans la première partie du 
film, ils se font plus brusques par 
la suite – grâce à l’utilisation de 
la caméra à l’épaule – pour tenter 
de capturer l’énergie urbaine.» 
(…)
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